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pas de notre ressort, ni du ressort de personne, de pré-
venir Son jugement et Son action."

-Dans un article très remarqué sur le jubilé de la
reine Victoria, l'Osservatore Romano relève comme fait
capital d'un règne si long et si bienfaisant " le prodigieux
élan qu'a pris le mouvement religieux dans la Grande-
Bretagne vers l'unité de l'Eglise romaine ", depuis l'im-
pulsion qu'y donnèrent les immortels Newman et Wise-
man jusqu'à l'œuvre poursuivie de nos jours par les car-

ýdinaux Manning et Vaughan. Ainsi, dit l'Osservatore,
sous le règne de la reine Victoria, la pourpre romaine a
reparu dans sa plus haute splendeur ; et aujourd'hui le ju-
bilé royal est fêté, pour ne parler que de l'Angleterre, par
un cardinal et quatorze évêques, par trois mille prêtres et
près de deux millions de catholiques qui, dans leurs 1,5oo
églises et chapelles, élèvent maintenant l'hymne d'actions
de grâces à Dieu pour leur souveraine et font monter au ciel
leurs prières, avec celles de tout le monde catholique, pour
la reine Victoria et pour la nation anglaise. " Voilà,con-
clut l'Osservatore, le plus beau joyau dont resplendit la
couronne de la puissante souveraine de plus de deux cents
millions de sujets ; voilà l'évènement qui a, on peut ledire,.une vraie portée universelle, car c'est celui qui il-
lustre davantage le long règne de cette auguste et véné-
rable reine."

La lettre empreinte du plus pur loyalisme que l'épis-
.copat canadien a adressée à Sa Majesté nous montre
jusqu'à quel point la reine Victoria peut avoir confiance
dans l'attachement de ses sujets catholiques, et quelle
:large place elle tient dans leur cœur.
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